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LETTRE. 


'ESCRIUIS  l'an  paffé  k  Lettre  du 

17    A  13  (  L*.   Charles 

Voltre    Rcuercnce   (en- /,^//,,„,,,,,/ 
uiron    la   my-Iiiillct)  le^^V^'f,''. 

■^  '      ,    de  la  Alif- 

fuccês  de  noftre  voyage  ;  depuisy/^w  de  Ca- 

^  .  \  t  nada ,  de  la 

^^  ce  temps  le  n  ay  peu  vous  ^^^  Compagme 
jy  fcrirc  ,  à  caufe  que  les  vaiffeaux '^^  ^^y^^- 
49  n'abordët  icy  quVne  fois  l'an, 
'eft  pour  quoy  il  ne  faut  attë- 
:  des  nouuelles  de  nous  que 
Ê  nnee  en  année  :  Et  fi  ces 
vaiiîeaux  venoient  vue  fois  à 
manquer,    ce   feroit    bien    mer- 


ueille  il  vous  en  receuiez   deuat 


deux  ans;  outre  qu'il  nous  fau- 
droit  céte  année  attendre  de 
l'vnique  prouidenee  de  Dieu  les 
ehofes  neceffaires  à  l'entretien 
de  eette  vie.  Donc  depuis  mes 
dernières,  voicy  ce  que  i'ay  peu 
recognoiftre   de  ce    pais ,   &    ce 

ït''"  4"i  «'^'ft  P'-iffé.     Ce  païs  eft  dVnc 
Canada,    graudc  cllendue ,  ayant  bien  mille 
ou   douze    cens    lieues   de   lon- 
gueur ;  fa  largeur ,  enuiron  le  4.0. 
degrez  vers  l'Orient;  il  eft  borné 
de  la  mer  Oceane ,  &  vers  l'Oc- 
cident de  la  mer  d^   la   Chine. 
Nations  qui  V\\\Ç\<:\\r^  Nations  l'habitent:  on 
y  habitent.  ^.^^  a  uommé  38.  ou  4.0.  fans 

celles  que  Ion  ne  cognoift  pas , 
que    les    Saunages    neantmoins 

Kebec  iieu^^^^^^^^^^*      ^c  Hcu  OU  Ics  Fran- 
oufonthab-roh    fc    font     habitucz    appelle 

itucz  l'es      j,~     1  n^  1  /^        \  n 

François.    Kcbcc ,  elt  par  les  46.  degrez  & 
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deniy  ,  fur  le  bord  dVn  des  phis 
beaux  flemies  du  monde  ,  appelle 
par  les  François,  la  riuiere  de 
fainét  Laurens ,  eHoigne  prés  de 
deux  cens  lieues  de  Tembouch- 
cure  du  dit  fleuue ,  &  cependant 
le  tlot  monte  encore  trëte-cinq 
ou  quarante  lieues  au  deflus  de 
novis.  L'endroit  le  plus  étroit 
de  cette  riuiere  eft  vis  à  vis  de 
cette  habitation ,  &  toutefois  fa 
largeur  y  eft  plus  dVn  quart  de 
lieue.  Or  quoy  que  le  pais  où 
nous  fommes  foit  par  les  4.6. 
degrez  &  demy  plus  Sud  que 
Paris  de  prés  de  deux  degrez ,  ft 
eft-ce  que  l'hyuer,  pour  l'ordi- 
naire, y  eft  de  cinq  mois  & 
demy,  les  neiges  de  trois  ou 
quatre  pieds  de  hauteur  ,  mais 
|li  obftinees  ,  qu'elles  ne  fondent 


nt  pour 


Tordi 


nairc  que  vers 
;  commencent 
toiifiours  au  mois  de  Noiiëbre. 
Pendant  tout  ce  temps  on  ne 
void  point  la  terre,  voire  mefme 
nos  P>ançois  m'ont  dit  ,  qu'ils 
auoient  trainé  le  may  fur  la 
neige ,  au  premier  iour  de  May 
l'année  mefme  que  nous  arri- 
uâmes ,  &  ce  auec  des  raguettes  ; 
car  c'eft  la  coutume  en  ce  pais 
Ragtuttts  ^1^,    marcher    fur    des    raguettes 

pour  mar-  O 

pédant  Thyucr ,  de  peur  d'en- 
foncer dans  la  neige ,  à  l'imita- 
tion des  Saunages  ,  qui  ne  vont 
:)oint  autrement  à  la  chaffe  de 
'Orignac. 

Le  plus  doux  hyuer  qu'on  ait 
veu  5  eft  celuy  que  nous  y  auôs 
paffé  (difent  les  anciens  habitans) 
&  cependant    les  neiges  cômen- 


cher  en 
hyuer  en 
Canada. 


honte  de 
la  terre. 
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(crcnt  le  i6.  Noiiembre,  &  vers 
la  h\\  de  Mars  commencèrent  à 
fondre:  la  lôgueur  6c  côtinuation 
des  neiges  eft  caufe  qu'on  pour- 
roit  douter  fi  le  tromêt  &  fcigle 
reufliroit  bien  en  ce  pais  ;  i'en 
ay  veu  neantmoins  d'auflî  beau 
qu'en  noilre  Frâce ,  &  mefme  le 
noftre  que  nous  y  auôs  feme ,  ne 
luy  cède  en  rien ,  pour  plus 
grande  afTeurance  il  faudroit 
femer  du  bled  meteil  ;  l'orge  & 
Paiioine  y  viennent  le  mieux  du 
monde ,  plus  grenues  beaucoup 
qu'en  France. 

C'eft  merueille  de  voir  nos 
oois  tant  ils  font  beaux.  Aufîi 
a  terre  n'eft  pas  ingrate  (comme 
voftre  Reuerence  peut  voir.) 
Plus  on  va  montant  la  riuiere  , 
&  plus  on  s'apperçoit  de  la  bonté 


d'icelle.      Les  vents  qui  régnent  1  fuadé 


pénètrent 
iufques 
aux  os. 


Villages 


Vents 

y  régnent     Cn   CC   paiS  ,      font     Ic     NoF-d'Eft  , 

^^v^i  le  Nor-Oueft,  &  le  Sur-Oueft. 
Le  Nor-d'Eft  amené  les  neiges 
en  hyiier,  &  les  pluyes  en  autre 
faifon.  Le  Nor-Oueft  eft  lî 
froid  5  qu'il  penettre  iufques  aux 
mouëlles  des  os  ;  le  Ciel  eft  fort 
ferein  quand  il  fouffle. 

Depuis  l'emboucheure  de  cet- 

ba/iis  par  ^^  Riuere  iufques  icy  ,   il  n'y  a 

les  Nations         .  i      '  •    i 

piusflabies.  point  de  terre  deinchee  ,  ce  ne 
font  que  bois.  Cette  Nation 
icy  ne  s'occupe  point  à  cultiuer 
la  terre ,  il  n'y  a  que  trois  ou 
quatre  familles  qui  en  ont  dé- 
friché deux  ou  trois  arpens  où 
ils  fement  du  bled  d'Inde  ,  &  ce 
depuis  peu  de  temps.  On  m'a 
dit  que  c'eftoiët  les  RR.  PP. 
Recolets  qui   leur   auoient    per- 
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fuadé.  Ce  qui  a  eftc  cultiué  en 
ce  lieu  par  les  François  eft  peu 
de  chofe  5  s'il  y  a  i8.  ou  20. 
arpens  de  terre,  c'eft  tout  le 
bout  du  monde.  A  deux  cens 
lieues  d'icy  en  montant  la  Ri- 
uiere,  fe  trouuent  des  Nations 
olus  ftables  que  celles-cy,  qui 
3aftiflent  de  grands  villages  , 
lefquels  ils  fortifient  cotre  leurs 
ennemis ,  &  trauaillent  à  bon  ef- 
cient  à  la  terre ,  d'où  viët  qu'elles 
ont  quantité  de  bled  d'Inde  ,  & 
ne  meurent  pas  de  taim  comme 
celles-cy,  fi  font-elles  plus  fau- 
uages  en  leurs  mœurs ,  commet- 
tans  fans  fe  cacher ,  &  fans  honte 
aucune ,  toutes  fortes  d'impu- 
dences. 


Or 


quoy 


'1 


ue    cette    ruiiere 


-    ïnous  conduile  à  ces  nations-là  , 


g 


fi  eft-ce  pourtant  qu'il  y  a  bien 

de  la  difficulté  à  y  aller  ,  à  caufe 

Précipices  Jes  fauts  Qui  fc  trouucnt  fur  la 

cTeau  dan-     .     .  •    r  i 

gereux.  Tiuiere ,  qui  lont  de  certains  pré- 
cipices d'eau ,  qui  empefchent 
tout  à  fait  qu'on  ne  puifTe  naui- 
ger.  C'eft  pourquoy  lors  que 
les  SauL  vTes  arriuent  à  ces  fauts 
là  5  il  faut  qu'ils  portent  leurs 
bateaux  fur  leurs  épaules  auec 
tout  leur  bagage ,  &  qu'ils  s'en 
aillent  par  terre  quelques  fois 
deux  5  trois ,  quatre  &  huit  lieues , 
ainli  que  paffent  les  François 
lors  qu'ils  y  vont.      I>es    Reuer- 

Peres  Re-   ^^ids   PcrCS   Rccolcts  J   foUt   allcZ 

quelques  fois ,  &  y  ont  porté  des 
viures  pour  vn  an,  ou  de  quoy 
en  acheter  :  car  d'attendre  que 
les  Saïuiapies  vous  en  donnent 
c'eft  folie ,  fi  ce  n'efl:  qu'ils  vous 
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aient  pris  fous  leur  protcdion , 
&  que  vous  vouliez  demeurer 
dans  leurs  villages  &  cabanes ,  & 
alors  ils  vous  nourriront  pour 
rien.  Mais  qui  s'y  pourroit 
refoudre,  les  yeux  religieux  ne 
peuuent  fuporter  tant  d'impudi- 
citez  qui  s'y  commettent  à  de- 
couuert  :  c'eft  pourquoy  les  Reu- 
erends  Pères  Rerolets  ont  efté 
contraints  de  baftir  des  cabanes 
Jà  part  :  mais  aufîî  falloit-il  qu'ils 
achetaffent  leurs  viures. 

En  ces  nations  il  n'y  a  eu 
cette  année  aucun  Religieux. 
1  Quand  nous  arriuafliies  icy  l'an 
Ipaflé  il  y  auoit  vn  Père  Recolet 
Iqui  s'en  venoitauec  les  Saunages, 
lau  lieu  de  la  traite  2  ci,  lieues  au 
f  deflous  de  cette  habitation  ;  mais 
îau   dernier   laut  qu'il    pafla   fon 
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canal,  fe  renuerfa  &  fe  noya. 
En  defcendant  les  Saunages  ne 
mettent  pied  à  terre  pour  les 
fauts  :  mais  feulement  en  mon- 
tant. Ainfi  ces  fauts  font  que 
ces  nations  font  de  difficile  abord. 
Or  bien  qu'il  n'y  ait  point  eu 
de  Religieux  en  ces  nations ,  les 
Marchans  n'ont  point  laiffé  d'y 
enuoyer  des  François  pour  en- 
tretenir les  Saunages ,  &  les 
amener  tous  les  ans  à  la  traite. 
Ces  François  par  confequent 
n'ont  ouy  la  MefTe  toute  l'année , 
ne  le  font  ny  confeffez  ny  com- 
muniez à  Pafques ,  &  viuent  dans 
les  occalions  très-grandes  de 
pécher,  ^iceritiir ,  s'ils  peuuent 
en  confcience  y  aller  de  la  forte; 
Voftre  Reuerence  me  fera  plaifit 
de    confulter  quelqu'vn   de  nos 
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Pères   pour  en  fçauoir  la  refolu- 
l  tion  &  me  l'efcrire. 

Quant  aux  façons  de  faire  des  ^{'^"^'^^ 
^  i  ^         aidions  des 

i  Saunages  ,  c'eft  aflez  de  dire  Saunages. 
I  qu'elles  font  tout  à  fait  lauuages. 
I  Depuis  le  matin  iniques  au  foir , 
|ils  n'ont  autre  foucy  que  de 
I  remplir  leur  ventre.  Ils  ne 
I  viennët  point  nous  voir ,  fi  ce 
I  n'efi:  pour  demander  à  manger  : 
|&  fi  vous  ne  leur  en  donnez, 
jils  témoignent  du  mefcontente- 
ment.  Ils  font  de  vrais  gueux 
s'il  en  fut  iamais ,  &  neantmoins 
Ifiiperbes  au  poflible.  Ils  efti- 
^ment  que  les  François  n'ont 
Ipoint  d'elprit  au  prix  d'eux. 
iLes  vices  de  la  chair  font  fort 
|frequents  chez  eux  ;  tel  efpoufora 
Ipkifieurs  femmes ,  qu'il  quittera 
fquand  bon  luy   fomblera ,  &  en 
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prendra  d'autres.  Il  y  en  a  icy  1 
vn  qui  a  efpoufé  fa  propre  fille , 
mais  tous  les  autres  Saunages 
s'en  font  trouuez  indignez.  De 
netteté  chez  eux  il  ne  s'en  parle 
point  :  ils  font  fort  fales  en  leur 
manp-er ,  &  dans  leurs  cabanes  1 
ont  force  vermine  qu'ils  mangent 
cjuand  ils  l'ont  prife. 
Leur  cou-        L^  coutumc  dc   ccttc  natioH 

tume  e/i  de     ^      .  . 

tuer  leurs  clt  dc  tucr  Icurs  pcrcs  &  mères , 

pères  &       lorS   Qu'ils     foUt   fl  vicUX   &   QU'ils 
mères.  l  u 

ne  pcuuent  plus  marcher ,  pen- 1 
fans  en  cela  leur  rendre  de  bons 
feruices  ;  car  autrement  ils  fe- 
roient  contraints  de  mourir  de 
faim  5  ne  pouuans  plus  fuiure  les 
autres  lors  qu'ils  changent  de 
lieu  :  &  comme  ie  fis  dire  vn 
iour  à  vn  ,  qu'on  luy  en  feroit 
autant  lors   qu'il   feroit   deuenuj 


^3 


vieil  ;  il  me  refpondit ,  qu'il  s'y 
attendoit  bien. 

La   façon   de   faire  la    guerre  ^'"^ 

1      ^  .  o  guerre. 

aiiec  leurs  ennemis  c  elt  pour 
l'ordinaire  par  trahifon  ,  les  al- 
lans  efpier  lors  qu'ils  font  à 
l'écart  :  &  s'ils  ne  font  affez  forts 
pour  emmener  prifonniers  celuy 
ou  ceux  qu'ils  recontrent ,  ils 
tirent  des  flèches  defliis  ,  puis 
leur  coupent  la  tefte ,  qu'ils  em- 
iportent  pour  montrer  à  leurs 
gens.  Que  s'ils  les  peuuent 
lemmener  prifonniers  iufques  en 
leurs  cabanes ,  ils  leur  font  en-  l 
durer  des  cruautez  nompareilles , 
les  faifant  mourir  à  petit  feu  :  & 
chofe  étrange  ,  pendant  tous  ces 
tourmens  le  patient  châte  tou- 
jours 5  reputant  à  defhonneur 
s'ils   crient  &  s'ils   fe   plaignent. 


eur 
cruauté. 


H 


Forme 
leur  juan- 
ger. 


Apres  que  le  patient  eft  mort  ils 
le  mangent ,  &  n'y  a  lî  petit  qui 
n'en  ait  fa  part.  Ils  font  des 
feftins  aufquels  ils  fe  conuient 
les  vns  les  autres ,  &  mefmes  ils 
conuient  quelques  François  de 
leur  cognoiflance  ,  &  en  ces 
f,itins  ils  donnent  à  chacun  fa 
part  dans  des  plats  ou  ecuelles 
d'efcorce  :  &  lors  que  ce  font  1 
feftins  à  tout  manger  ,  il  ne  faut 
rien  lailTer,  autrement  vouseftes 
obligez  à  payer  quelque  chofe, 
&  perdriez  la  réputation  de 
braue  homme. 

Aux  feftins  qu'ils  font  pour  la 
mort  de  quelqu'vn ,  ils  font  la 
part  au  defimd;  aufîi  bien  que  | 
aux  autres ,  laquelle  ils  iettent  f 
dans  le  feu,  &  fe  donnent  bien 
garde  que  les  chiens  ne    partici- 1 
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pent  à  ce  feftin  ;  &  pour  ce 
ramaflcnt  tous  les  os ,  &  les  iet- 
tcnt  dans  le  feu. 

Ils  enterrent  les  morts  &  auec  ^^urfoiu 

, .  1  .  croyance 

eux  tout  ce  qu  ils  auoient  ,  com-/«;  Us 
me  chandeliers ,  peaux  ,  cou-  ^°^^^' 
tcaux ,  &c.  Et  comme  ie  de- 
manday  vn  iour  à  vn  vieillard , 
x)urquoy  ils  mettoient  tout  ce 
3agage  dans  les  folles  ,  il  me 
rcfpondit ,  qu'ils  le  faifoient  afin 
que  le  mort  s'en  feruifl  à  l'autre 
Imonde  :  &  comme  ie  luy  repartis, 
que  toutes  les  fois  que  Ion  re- 
ardoit  dans  les  fofles  on  y 
rouuoir  toufiours  le  bagage,  qui 
lloit  vn  témoignage  que  le  mort 
e  s'en  feruoit  pas;  il  me  ré- 
pondit ,  qu'à  la  vérité  le  corps 
es  chaudières ,  peaux ,  cou- 
eaux  5  &c.  demeuroit  ;  mais  que 
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l'amc  des  chaudières,  couteaux,  ^ 
&c.  s'en  villoit  dans  l'autre  monde 
auec  le  mort ,   &  que  là  il  s'en 
feruoit. 

Croyent  Ainfi  ils   croycnt  (comme  V. 

rimmortai-^^    void)    l'immortalité    de    nos 

âmes,  amcs  :  &  de  fait  ils  afleurent 
qu'après  la  mort  ils  vont  au  Ciel , 
où  elles  mangent  des  champig- 
nons 5  &  fe  communiquent  Icsl 
vns  auec  les  autres:  Ils  appellent! 
le  Soleil  Iesvs;  &  on  tient  en 
ce  pays  que  ce  font  les  Bafques 
qui  y  ont  cy-deuant  habité  ,  qù' 
font  Autheurs  de  cette  dénom- 
ination. De  là  vient  que  quand 
nous  faifons  nos  Prières ,  il  leur 
femble  que  comme  eux  nous 
addreffons  nos  Prières  au  Soleil. 
A  ce  propos  du  Soleil ,  ces 
Saunages   icy ,    croyent    que  lai 
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terre  eft  percée  de  part  en  part , 
8c  que  lors  qu'il  fe  couche ,  il  eft 
caché  en  vn  trou  de  la  terre,  &  fort 
le  lendemain  par  l'autre.  Ils  n'ont  Leur/oy. 
aucun  culte  diuin,  ny  aucunes 
fortes  de  Prières.  Ils  croyent 
neantmoins  qu'il  y  en  a  Vn  qui 
a  tout  fait;  mais  pourtant  ils  ne 
liiy  rendent  aucun  honneur. 

Entr'eux  ils  ont  quelques  per- 
fonnes  qui  font  eftat  de  parler 
au  Diable;  ceux-là  font  aufli  les 
Médecins ,  &  guariflent  de  toute 
maladie.  Les  Saunages  craig- 
nent grandement  ces  gens-là ,  & 
les  careflent ,  de  peur  qu'ils  n'en 
ireçoinët  du  mal.  Nous  apprê- 
drons  peu  à  peu  ce  qui  eft  des 
jautres  Nations,  lefquelles  font 
iplus  ftables  en  leurs  demeures  : 

[Car  pour  celles-cy  où  nous  fom- 

c 
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mes  maintenant  auec  les  François, 
elle  eft  feulement  vagabonde  Cn 
mois  Tannée,  qui  font  les  fîx 
mois  d'hiuer ,  erras  çà  &  là  félon 
la  chafl'e  qu'ils  trouuent,  &  ne  fcj 
cabanent  que  deux  ou  trois  fa- 
milles enfemble  en  vn  endroit, 
deux  ou  trois  en  l'autre,  &  lesl 
autres  de  mefme.  Ez  autres  fixi 
mois  de  Tannée ,  vingt  ou  trente 
s'aflemblent  fur  le  bord  de  lai 
Riuiere  près  de  noftre  habitation, 
autant  à  Thadouflac,  &  autant  à| 
quarante  lieues  au  deffus  de  nous,. 
&  là  ils  viuent  de  la  chafîe  qu'ils 
ont  faite  Thyuer,  c'eft  à  dire,  de 
viande  d'Orignac  boucanée,  & 
de  viures  qu'ils  ont  traité  aucci 
les  François. 

le  croy  auoir  efcrit  Tan  paffél 
ce  qui   eA  de  leurs  veftements 
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&  comme  ils  font  toujours  nwé  Leurs 
tcftc,  leurs  corps  font  feulement  ^'^'''" 
couuerts  dVne  peau  ,  ou  d'Orig- 
nac,  ou  dVne  robbe  de  Caflor 
confus  enfemble,  &  veftent  ces 
ocaux,  comme  fans  côparaifon 
es  Ecclefiaftiques  les  Chapes, 
n'eftans  attachées  pardeuant  que 
dVne  courroye:  quelquefois  ils 
fe  ceignent  dVne  ceinture,  quel- 
que fois  ils  n'en  ont  point  du 
tout,  &  neantmoins  pour  lors 
on  ne  void  rien  de  defhonnefte , 
cachans  fort  décemment  les  par- 
ties que  rhonnefteté  veut  eftre 
couuertes.  En  hyuer  ils  ont 
des  chaufTes  &  des  fouliers  faits 
de  peau  d'Orignac ,  mais  les  fou- 
liers, tant  deffus  que  defTous 
font  fouples  côme  vn  gand.  Ils 
ont   la  plufpart   du  temps   leurs 
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Lsurs  vifa- vifages    pcins    de  rouge   ou   de 
^^^'  gris    brun  &  ce   en    diuerfes  fa- 

çons, félon  la  fantaifie  des  fem- 
mes 5  qui  peignent  leurs  maris 
&  leurs  enfans ,  defquels  ils 
graifl'ent  aufîî  les  cheueux  de 
graiffe  d'Ours ,  ou  d'Orignac. 
Les  hommes  n'ont  non  plus  de 
barbe  que  les  femmes  ,  ils  fe 
l'arrachent  afin  de  plaire  da- 
uantage  aux  femmes.  le  n'en 
ay  veu  que  trois  ou  quatre  qui 
ne  fe  la  font  point  arrachée  de- 
puis peu  de  temps  à  l'imitution 
des  François;  mais  pourtant  ils 
n'en  font  pas  fournis.  La  cou- 
leur de  leur  chair  tire  fort  fur  le 
noir  ,  on  n'en  void  pas  vn  qui 
aye  la  charnure  blanche ,  neant- 
moins  il  n'y  a  rien  de  fi  blanc 
que   leurs   dents.      Ils   vont    fur 
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OU   de 
ries  fa-i 


les  riuieres  dans   de  petits   can- 
aux d'efcorce  de   bouleau  ,   fort 
es  fem-  |  proprement  faits  :  dans  les  moin- 

I  dres  il  y   peut  tenir   quatre    ou 

\  cinq   perfbnnes ,   encore  y  met- 
tent-ils leurs  petits  bagages.    Les 

I  aiiirons  font  proportionnez  aux 
canaux  IVne  deuant ,  l'autre 
derrière  :  c'eft  d'ordinaire  la 
femme  qui  tient  celuy  de  der- 
rière ,  &  par  confequent  qui 
gouuerne.  Ces  panures  femmes  Trauaiide 
font  de  vrais  mulets  de  charge  ^y^^^^^^;^^^. 
portas  toute  la  fatigue  :  font  elles 

]  accouchées ,  deux  heures   après 
elles  s'en  vont  au  bois  pour  four- 
nir au  feu   de  la  cabane,.     En 
vn   qui  g  hyuer  lors  qu'ils  decabanent ,  elles 
néant-  j    trainent    les    meilleurs    paquets 
1  blanc     fur  la  neige  :    bref  ,  les  hommes 
ne  femblent  auoir   pour  partage 
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la    chaffc,  1; 
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^uerre 
traite. 

A  propos  de  la  traite,   ie  n'en 
ay  encore  rien   dit,   aufîî   eft-ce 
]Vniqiie  chofe  qui  me  refte  tou- 
chant    les     Saunages.      Toutes 
leurs  richefles  font  les  peaux  dt 
diuers    animaux;     mais   princi- 
palement   de    Caftors.      Aupar- 
auant  V  aflociation  de  ces  Mef- 
lieurs  ,  aufquels  le  Roy  de  France 
a  donne  cette  traite  pour  certain 
tcps ,  moyennant  quelques  con- 
ditions portées  par  les  articles, 
les   Saunages  eftoient  vilitez    de 
pluliein's    perfonnes,    iufques  la 
cpr\'n  des  Anciens  m'a  dit  ,  qu'il 
a    vcu   iufques    à   vingt    nauires 
dans  le  port  de  Tadoulfac:    mais 
maintenant    que    cette    traite  a 
elle  accordée  à   Talîociation  qui 
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lociation 
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eft  auiourd'huy  priuatiiiement  à 
tous  autres ,  on  ne  void  plus  icy  j^'  ^f  J^^f  ' 
que  deux  nauires  qui  appartien- 
nent à  l'Affociation ,  &  ce  vne 
fois  l'an  feulement ,  enuiron  le 
commencement  du  mois  de 
luin.  Ces  deux  nauires  appor- 
tent toutes  les  marchandifes  que 
ces  Mefîîeurs  traittent  auec  les 
Sauuages,  c'eft  à  fçauoir  des 
capaux ,  des  couuertures ,  bon- 
nets de  nuiét ,  chapeaux ,  chemi-  Mardmdi- 

fes,  draps,  haches,  fers  de  ^^-'enrdc  là'' 
ches  5  alênes ,  efpees ,  des  tran- 
ches pour  rompre  la  glace  en 
Hyuer ,  des  coufteaux ,  des 
chaudières ,  pruneaux  ,  raifins , 
du  bled  d'Inde ,  des  pois ,  du 
bilcuit  5  ou  de  la  galette  ,  &  du 
petun:    &   outre  ce   qui   eft  ne- 
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çois  qui  demeurent  en  ce  pais 
là,  en  échange  ils  emportent 
des  peaux  d'Orignac,  de  Loup 
ceruier ,  de  Renard  ,  de  Loutre , 
&  quelques  fois  il  s'en  rencôtrc 
de  noires ,  de  Martre ,  de  Blair- 
eau 5  &  de  Ratmufqué  ;  mais 
principalement  de  Caftor ,  qui 
eft  le  plus  grand  de  leur  gain. 
On  m'a  dit ,  que  pour  vne  an- 
née ils  en  auoiët  remporté  iuf- 
ques  à  22000.  L'ordinaire  de 
chaque  année  eft  de  15000.  ou 
12000.  à  vne  piftole  la  pièce, 
ce  n'eft  pas  mal  allé  ;  il  eft  bien 
vray  que  les  frais  qu'ils  font  font 
aflez  grands ,  ayant  icy  quarante 
perfonnes  &  pkis ,  qui  font  gagez 
&  nourris;  outre  les  frais  ck 
tout  l'cquipage  de  deux  nauires, 
où  il  fe  rctrouue  bien  i  ço.  hom- 
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mes qui  reçoiuent  des  gages  & 
fc  nourriflent.  Ces  gages  ne 
font  pas  tout  dVne  façon.  L'or- 
dinaire eft  de  io6.  liures,  il  y 
en  a  qui  ont  cent  efcus.  le  cog- 
nois  vn  Truchement  qui  a  cent 
piftoles ,  &  quelque  nombre  de 
peaux  qu'il  luy  eft  permis  d'em- 
porter chaque  année  :  il  eft  vray 
qu'il  les  traite  de  fa  marchan- 
dile.  Voftre  Reuerence  le  verra 
cette  année  :  c'eft  vn  de  ceux 
qui  nous  ont  grandement  aide. 
Voftre  Reuerence  luy  fera,  s'il 
luy  plaift  5  bon  racueil  :  il  eft 
pour  retourner ,  &  rendre  icy  de 
grands  feruices  à  Noftre  Seigneur. 
Refte  maintenant  à  mander 
à  voftre  Reuerence  ce  que  nous 
auons  fait  depuis  noftre  arriuee 
en    ce  pays,    qui  fut  à  la  fin   de 


26 

luin.  Le  mois  de  luillet  & 
d'Aouft  fe  paiîerent,  partie  a 
efcrire  des  lettres ,  partie  à  nous 
recognoirtre  vn  peu  dâs  le  pays, 
&  à  chercher  quelque  lieu  pro- 
pre pour  y  eftablir  noftre  de- 
meure, afin  de  témoigner  aux 
RR.  Pères  Recolets  que  nous 
defirons  les  deliurer  au  plutoft 
de  l'incommodité  que  nous  leur 
aportons.  Apres  auoir  bien  con- 
fideré  tous  les  endroits,  &  après 
auoir  pris  langue  des  François, 
&  principalement  des  RR.  Pere< 
Recolets ,  le  i .  iour  de  Septem- 
bre nous  plantafmes  la  fainck 
La  Croix  Croix  au  lieu  que  nous  auions 
piafiitr  ai  choifi      auec  toute  la   folemnitt 

ce  lieu  par  .         "^  ,  rr*  i  i 

les  le/uites  qui  uous  tut  poflible.  Les  Re- 
uercnds  Pères  Recolets  y  afîiftcr- 
ent  auec   les   plus    apparens  do 
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François ,  qui  après  le  diner  fe 
mirët  tous  à  trauailler.  Nous 
auons  depuis  touliours  continué 
nous  cinq  à  déraciner  les  arbres , 
&  à  bêcher  la  terre ,  tant  que  le 
temps  nous  a  permis.  Les  nei- 
ges venant  nous  fufmes  contrains 
Je  furfeoir  iufques  au  Printemps. 
Pendant  le  trauail  nous  ne  laif- 
fions  pas  de  penfer  côment  nous 
viendrions  à  bout  du  lâgage  du 
pays  ;  car  des  Truchemens ,  di- 
fbit-on  5  il  ne  faut  rien  attendre  ; 
il  eft-ceneantmoins  qu'après  auoir 
recommandé  l'affaire  à  Dieu  , 
i'ay  pris  refolution  de  m'adreffer 
au  Truchement  de  cette  nation, 
quitte  (dis-ie  en  moy  mefme) 
pour  eftre  refulé  auffi  bien  que  les 
autres.  Donc  après  m'eftre  ef- 
iorcé  par  des  exhortations  que  ie 
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CAnti- 
Cotoji 
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Canada. 


fafois  &  par  noftre  conuerfation , 
de  donner  d'autres  imprefîîons  de 
nollre  Compagnie,  qu'on  n'aiioit 
en  ee  pays  5  (Voftre  R.  croiroit- 
elle  bien  que  nous  y  auons  trouiic 
/./7WA'./.'  l'Anti-Coton,  que  Ion  faifoit 
courir  de  chambre  en  chambre, 
&  qu'en  hn  on  a  bruflé  quatre 
mois  après  noftre  arriuee?  ayant, 
dis-ie  5  tâché  de  donner  d'autres 
impreffions:)  le  m'adreflay  an 
Truchement  de  cette  nation  ,  & 
le  priay  de  nous  donner  cog- 
noiifance  du  langage.  Choie 
étrange  5  il  me  promit  fur  riieuri 
qu'il  me  donnèrent  pendant  l'Hy- 
uer  tout  le  contentement  que  ic 
pourrois  deiirer  de  luy.  Or  c'clt 
icy  où  il  faut  admirer  vne  par- 
ticulière prouidence  de  Dieu: 
car    il    faut    remarquer    que  k 
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(îcneral  eftoit  charge  de  fcs  af- 
fociez  de  le  repaH'er  en  France, 
ou  bien  de  liiy  diminuer  fes  ga- 
ges; &  luy  prefloit  li  fort  de 
retourner  la  mefme  année  que 
nous  arriuafmes ,  qu'il  fallut  que 
le  General  vfaft  de  commande- 
ment abfolu  5  auec  affurâce  que 
les  gages  ne  luy  fer  oient  point 
diminuez,  pour  le  faire  de- 
meurer cette  année  :  &  de  fait  , 
il  eft  demeuré  à  noflre  grand 
contentement. 

En  fécond  lieu  ,  Que  ce  Tru- 
chement n'auoit  iamais  voulu 
communiquer  à  perfonne  la  cog- 
noiiTance  qu'il  auoit  de  ce  lan- 
gage, non  pas  mefme  aux  Reu- 
erends  Pères  Recolets  ,  qui 
depuis  dix  ans  n'auoient  celTé 
de  l'en  importuner;    &  cepend- 
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aiit  à  la  première  prière  que  ic 
luy  fis,  il  me  promit  ce  que  ic 
vous  [\y  dit,  &  s'eft  acquitte  fi- 
(lellement  de  fa  promeiîe  pend- 
ant cet  Hyuer.  Or  neantmoins, 
parce  que  nous  n'eftions  pas  al~ 
feurez  qu'il  deuft  eftre  fidellc 
en  fa  promefle ,  craignans  qia 
l'Hyuer  fe  palîafl  fans  rien  auan- 
cer  en  la  cognoilîance  de  la  lan- 
gue, le  confultay  auec  nos 
Pères ,  s'il  ne  feroit  point  à  pro- 
pos que  deux  de  nous  allaircnt 
^alfer  THyuer  auec  les  Saunages 
3ien   auant   dans   les   bois ,    afin 


lies 
Brebc 
aller. 
c^  ret 
\  ant    t 
nous 
lieues 
fonim 
promc 


.;''/  -^''' que    leur   hantife    nous    donnai! 

itfs  dt'  cor-    1 

fioi/irr  k    la    cognoilîance  que    nous  cher- 

.tY/.;;.;//5v.  <^^i'i^>ns:     uiais    nos    reres    turent 

d'aduis  que  ce  feroit  allez  qu'vn 

y   allaft,   &  que  l'autre  demcii- 

reroitpour  fatisfaireà  ladeuotion 


que  p 
de  !u) 
nie  re 
de  Vh 
'  nage 
le  m 
lanuie 
de  rel 
ear  ne 
eiix-n^ 
de  ret( 
A  rnoi 


31 

des  François.  Ainfi  le  Pcre 
lircbciif  qui  eut  ce  bon-heur  d'y 
aller.  Il  partit  le  20.  d'Oétobre, 
&  retourna  le  27.  de  Mars  ,  ay- 
ant touliours  efle  éloigné  de 
nous  de  vingt  ou  vingt-cinq 
lieues.  Pendant  fon  abfence  ie 
fommay  le  Truchement  de  fa 
promelle ,  à  laquelle  il  ne  man- 
e|Ue  point.  A  peine  eus-ie  tiré 
de  luy  ce  que  ie  deiirois,  que  ie 
me  refolus  d'aller  palî'er  le  refte 
de  l'Hyuer  auec  le  premier  Sau- 
nage qui  nous  viendroit  voir, 
le  m'y  en  allay  donc  le  8.  de 
lanuier,  mais  ie  fus  contraint 
de  retourner  vnze  iours  après; 
ear  ne  trouuans  pas  dequoy  viure 
aix-mefmes ,  ils  furent  contraints 
(!e  retourner,  voir  les  François. 
A  mon  retour ,  fans  perdre  temps  ^ 
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ic  foliicitay  le  truchement  d'viu 
autre    nation   de  me   eommiini- 
qiier    ee  qu'il    fçauoit,   dont    ii 
m'étonne  eôme    il  le  fit  i\   Iraii- 
eliementj  ayant  eftc  par  le  paUc 
Il  referue  à  l'endroit  des  Reuer- 
ends    Pères    Reeolets.      Il    nous 
donna  tout  ce  que  nous  luy  dt- 
mandaniies;    il  eft  bien  vray  que 
nous    ne  luy   demandafmes   jxu 
tout  ce  qu'eufîîons  bien   defirc: 
car  comme    nous  recoo-neurnus 
en   luy    vn  efprit    affez  grofficr, 
ce  n'euil:  pas  efte  noftre  auantagi 
de  le  preller  par  delà   fa  portcc, 
nous    fuîmes     neantmoins    tiLv 
contens  de  ce  qu'il  nous  donna, 
Et  ce  qui  eft  à  remarquer,   ahn 
de     recoonoiitre     dauantao;e    h 
prouidence  de    Dieu  en  ce  fait; 
cedit    Truchement    s'en    deuoit 
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retourner  en  France  la  mefme 
année  que  nous  arriuafmes,  & 
ce  par  l'entremife  des  Pères  Re- 
colets  &  de  nous,  qui  le  iugions 
ncceiraire  pour  le  bien  de  Ton 
ame  :  &  de  fait ,  nous  Temport- 
afmes  pardefliis  le  General  de 
la  flote,  qui  à  toute  force  le 
vouloit  renuoyer  en  la  nation 
de  laquelle  il  eft  Truchement. 
Le  voila  dôc  arriué  icv  oii  nous 
fommes  auec  des  François  qui 
rcuenoient  de  la  traite  en  refolu- 
tion  de  s'en  retourner  en  France , 
les  vaifTeaux  font  fur  le  poindt 
de  partir:  la  veille  du  départ 
il  vint  nous  voir  chez  les  Re- 
iicrends  Pères  Recolets  pour  nous 
dire  adieu.  Ce  grand  Dieu  fît 
ioiier  tout  à  propos  vn  reffor  de 
la   prouidence:    comme  il   efloit 
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chez  nous  voila  vne  forte  plu- 
refie  qui  le  prend,  &  le  voila 
couché  au  liét ,  fi  bien  &  ii  beau 
qu'il  fallut  que  les  vaifTeaux  s'en 
retournafî'ent  fans  luy  ;  &  par 
ce  moyen  le  voilà  qui  nous  de- 
meure ,  hors  des  dangers  neant- 
moins  de  fe  perdre ,  ce  qui  noub 
auoit  fait  folliciter  fon  retour. 
le  vous  laifTe  à  penfer  fi  pendant 
fa  maladie  nous  oubliâmes  de 
luy  rendre  tout  deuoir  de  charité: 
il  fufîît  de  dire  qu'auparauanr 
qu'il  fût  releue  de  cette  maladie, 
Dour  laquelle  il  n'attendoit  que 
a  mort:  il  nous  afTeura  qu'il 
efk)it  entièrement  à  noftre  ck- 
uotion  5  &  que  s'il  plaifoit  à  Dieu 
luy  rendre  la  flmté,  l'hyuer  ne 
fe  pafîeroit  iamais  fans  nous  don- 
ucr  tout  contentement  5   dequov 
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il  s'eft  fort  bien  acquitté ,  grâces 
à  Dieu. 

le  me  fuis  peut-eftre  eftendu 
plus  que  de  raifon  à  raconter 
cecy:  mais  ie  me  plais  tant  à 
raconter  les  traits  de  la  proui- 
dence  particulière  de  Dieu ,  qu'il 
me  femble  que  tout  le  monde  y 
doit  prendre  plaifîr;  &  de  fait, 
s'il  s'en  fut  retourné  en  France 
cette  année  là ,  nous  eftions  pour 
n'auancer  gueres  plus  que  les 
Reuerends  Pères  Recolets  en 
dix  ans.  Dieu  foit  loiié  de  tout  : 
voila  donc  à  quoy  fe  pafl'a  la 
meilleure  partie  de  l'hyuer. 

Outre  ces  occupations  5  ie  n'ay 
)()int  manqué  à  mon  tour  d'aller /v^.r^z^/- 
es  feftes  &   Dimanches   dire   \'^i'p!rls    ^^' 
McfTe    aux     François,    aufquels 
i'ay    fait  exhortation   toutes    les 
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fois  que  i'y  ay  efté:  le  P.  Bre- 
beiif  de  fon  cofté  en  faifoit  au- 
tant ,  &  auons  il  bien  auancé  par 
la  grâce  de  Dieu  ,  que  nous  auons 
gagné  le  cœur  de  tous  ceux  de 
l'habitation ,  auons  fait  faire  des 
confeflîons  générales  à  la  plufpart, 
&  auons  vécu  en  très-bonne 
intelligence  auec  le  Chef.  En- 
uiron  le  milieu  du  Carefme  ie 
me  hazarday  de  prier  le  Capi- 
taine de  nous  donner  les  Char- 
pentiers de  l 'habitation ,  pour  nous 
aider  à  dreffer  vne  petite  cabane 
au  lieu  que  nous  auions  com- 
mencé à  défricher  ,  ce  qu'il 
m'accorda  auec  beaucoup  de 
courtoifie.  Les  Charpëtiers  ne 
fouhaitoient  rien  tant  que  de 
trauailler  pour  nous  ;  &  de  fait 
ils    nous  auoient   dôné   le    mc^': 
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auparaiiant  :  auffi  traiiaillcrent- 
ils  auec  tât  d'affeâion  ,  que  non- 
obftant  l'incommodité  du  temps 
&  de  la  faifon  (car  il  y  auoit 
encore  vn  pied  &  demy  de  neige) 
ils  eurent  acheué  noftre  cabane 
le  Lundy  de  la  femaine  fainâe , 
&  cependant  ils  cierent  plus  de 
deux  cens  cinquante  aix,  tant 
pour  la  couuerture^  que  pour  le 
tour  de  la  cabane;  vingt  che- 
urons ,  &  dolerent  plus  de  vingt- 
cinq  groffes  pièces  neceffaires 
pour  l'ereâion  de  la  cabane. 
Voila  des  commencemens  affez 
heureux  grâces  à  Dieu ,  ie  ne 
fçay  quel  fera  le  progrez  à  caufe 
de  la  continuation  de  mes  imper- 
teélions» 

Au  refte  parmy  ces  Saunages  ^,,,,^^^,, 
nos   vies  ne  font   pas   afleurees. 
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Si  quelque  François  leur  a  fait 
quelque  déplaifir,  ils  s'en  veng- 
ent par  la  mort  du  premier  qu'ils 
rencontrent ,  fans  auoir  efgard  à 
plaifir  aucun  qu'il  ait  receu  de 
celuy  qu'ils  attaquent.  S'ils  ont 
fongé  la  nuid:  qu'ils  tuent  quel- 
que Frâçois ,  garde  le  premier 
qu'ils  rencontrent  à  l'efcart.  Ils 
adiouftent  grande  croyance  à 
leurs  fonges.  Quelques-vns  d'eux 
vous  diront  deux  iours  aupara- 
uant  la  venue  des  vaifleaux ,  l'heure 
à  laquelle  ils  arriueront ,  &  ne 
vous  diront  autre  chofe  finon 
qu'ils  l'ont  veu  en  dormant. 
Ceux-là  lont  en  réputation  parmy 
eux  de  parler  au  Diable.  Leur 
conuerfion  ne  nous  donnera  pas 
peu  d'affaires.  Leur  vie  liber- 
tine &  fainéante,  leurefpritgrol- 
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fier ,  &  qui  ne  peut  rien  com- 
prendre ,  ladifette  des  mots  qu'ils 
ont  pour  expliquer  nos  myfteres , 
n  ayans  iamais  eu  aucun  culte 
diuin ,  nous  exercera  à  bon  ef- 
cient.  Mais  pourtant  nous  ne 
perdons  pas  courage  grâces  à 
Dieu ,  appuyez  fur  cette  vérité  , 
que  Dieu  n'aura  pas  tant  efgard 
au  fruia  que  nous  ferons ,  qu'à 
la  bonne  volonté  &  au  trauail 
que  nous  prendrons;  &  puis, 
jlus  il  y  aura  de  difficulté  en 
eur  conuerfion,  &  plus  il  y  aura 
de  défiance  de  nous-mefmes, 
tant  y  a  que  noftre  efperance  eft 
en  Dieu. 

Si  ie  puis  ie  me  tranfporteray 
en  d'autres  nations:  fi  cela  eft, 
il  ne  faut  plus  attendre  de  nou- 
iiclles,  car  ie  feray  fi  loin  d'eux 
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qu'à  grand  peine  pourray-ie  leur 
efcrire  ;  &  au  cas  que  cela  arriue , 
ie  vous  dis  adieu  &  à  tout  le 
monde ,  iufques  à  ce  que  nousnous 
reuoyons  au  Ciel.  N'oubliez 
pas  les  fuffrages  pour  noftre  ame , 
&  faites  les  de  fois  à  autres.  A 
tout  liazard  lors  que  vous  vous 
fouuiendrez  de  nous  en  vos  faints 
facrifices,  dites  pour  vn  tel  vit 
ou  mort. 

Le  fecours  qui  nous  eft  venu 
de  France  eft  vn  bon  commence- 
ment pour  cette  Mifîîon;  mais 
les  affaires  ne  font  pas  encore  en 
tel  eftat  que  Dieu  puifl'e  y  eftre 
feruy  fidellement.  L'heretique 
y  a  autant  encor  d'empire  que 
iamais ,  c'eft  pourquoy  ie  renuoyc 
le  Père  Noirot  félon  la  permif- 
iion  que  les  Supérieurs  m'en  ont 
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faite,  afin  qu'il  paracheue  ce 
qu'il  a  commencé  :  il  eft  le  mieux 
entendu  en  cette  aiïaire.  Si  nos 
Pères  défirent  l'affermifl^ement , 
&  le  bon  fuccez  de  cette  Miflion , 
il  eft  du  tout  expédient  qu'ils  le 
laiflent  faire.  C'eft  bien  à  fon 
corps  deffendant  qu'il  s'en  re- 
tourne ,  veu  principalement  qu'il 
eft  tant  incommodé  deflus  la  mer. 
Fenuoye  fon  compagnon  auec  le 
Père  Brebeuf  à  trois  cens  lieues 
d'icy  à  vne  de  ces  nations  qui 
font  ftables  en  leur  demeure ,  ils 
y  feront  bien  toft  s'ils  trouuent 
des  Sauuages  qui  les  y  vueillent 
conduire,  autrement  ils  feront 
contraints  de  retourner  vers  nous  : 
l'attends  tous  les  iours  de  leurs 
nouuelles.  le  viens  d'apprendre 
tout  maintenant  qu'ils  font  partis. 
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Le  Diable  qui  craint  la  touche  a 
voulu  iouër  des  fiennes  :  car  nos 
Pères  eftans  défi  à  embarquez,  les 
Saunages  par  deux  ou  trois  fois 
les  voulurent  faire  defembarquer, 
alleguans  que  leurs  canaux  eftoi- 
ent  trop  chargez  ;  mais  en  fin 
Dieu  l'emporta  par  deflus  luy, 
on  gagna  les  Saunages  à  force  de 
prefens.  S'il  plaift  à  Dieu  faire 
reiifîir  cette  Mifîîon,  voilà  vne 
entrée  dans  les  Nations  infinies 
pour  ainfi  dire,  qui  font  touf- 
iours  fiables  en  leur  demeure. 
l'eufTe  bien  defiré  eftre  de  la  par- 
tie ,  mais  nos  Pères  ne  l'ont  pas 
iugé  à  propos ,  iugeans  qu'il  efloit 
necefTaire  que  ie  demeuraffe  icy , 
tant  pour  l'eftablifTement  de  no- 
ftre  petit  domicile,  que  pour 
l'entretien  des  François. 
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Voftre  Reuerence  s'étonnera 
Dcut-eftre  de  ce  que  i'ay  enuoyé 
e  Père  Brebeuf ,  qui  auoit  deîia 
quelque  commencement  à  la 
langue  de  cette  nation  :  mais  les 
talens  que  Dieu  luy  a  departy 
m'y  ont  fait  refoudre;  le  fruiÂ 
que  Ion  attend  de  ces  nations  là 
eftant  bien  autre  que  celuy  que 
Ion  efpere  de  celle-cy.  S'il  plaift 
à  Dieu  bénir  leurs  trauaux,  nous 
aurons  grand  befoin  d'ouuriers. 
Les  difpofitions  du  cofté  des 
Saunages  font  telles,  qu'on  en 
3eut  efperer  quelque  chofe  de 
)on.  Le  Truchement  ayant  de- 
mandé en  ma  prefence  à  iVn  de 
leurs  Capitaines,  s'ils  feroient  tous 
contens  que  quelques-vns  des 
noftres  allaffent  demeurer  en  leur 
pays  pour  leur  apprendre  à  cog- 
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noiftre  Dieu,  il  refpondit  qu'il  ne 
falloit  demander  cela,  &  qu'ils  ne 
fouhaittoient  rien  tant;  puis 
ayans  confidéré  la  maifon  des 
Recolets  où  nous  eftions ,  il  ad- 
iouta ,  Qu'à  la  vérité  ils  ne  pour- 
roiët  pas  nous  baP-ir  vne  maifon 
de  pierre  femblable  à  celle-là, 
mais  demandez-leur  (dit-il  au 
Truchement)  s'ils  feroient  con- 
tens  de  trouuer  a  leur  arriuee  vne 
cabane  faite  femblable  aux  nol- 
tres.  Il  ne  pouuoit  nous  té- 
moigner plus  d'affeâion.  De 
olus ,  il  y  a  eu  de  la  fterilité  dans 
eur  pays  cette  année,  &  ils  l'at- 
tribuent à  caufe  qu'ils  n'y  ont 
point  eu  de  Religieux.  Tout 
cela  nous  fait  bien  efperer. 

Pour  ceux  de  cette  nation  ic 
les  ay  fait  fommer  de  refpondre , 
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s'ils  ne  vouloient  pas  fe  faire  in- 
ftruire ,  &  nous  donner  leurs  en- 
fans  pour  le  mefme  fuiet  :  ils  nous 
ont  tous  refpôdu  qu'ils  le  defiro- 
ient.  Ils  attendent  que  nous 
ayons  bafty ,  c'eft  à  nous  cepen- 
dant de  ménager  leur  affeïlion 
&  apprendre  bien  leur  langue. 
Au  demeurant ,  ie  fuplierois  vo- 
lontiers ceux  qui  ont  de  l'affeâion 
pour  ce  pays ,  qu'ils  ne  fe  degoù- 
taflent  point  s'ils  n'entendent 
promptement  des  nouuelles  du 
truid:  qu'on  efpere.  La  con- 
uerfîon  des  Saunages  demande 
du  temps.  Les  premières  fix  ou 
fept  années  fembleront  fteriles  à 
quelques-vns.  Et  fi  i'aioutois 
iufques  à  dix  ou  douze ,  poflîble 
ne  m'eloignerois-ie  pas  de  la 
vérité.      Mais  eft-ce  à  dire  qu'il 
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faille  tout  quitter  là  ?  Ne  faut-il 
pas  des  commencemens  par  tout  ? 
Ne  faut-il  pas  des  difpofltioiis 
pour  arriuer  où  on  prétend  ? 
Quant  à  moy  ie  vous  confelTc 
que  Dieu  me  fait  cette  miferi- 
corde,  qu'encor  que  ie  n'efpc- 
rafle  aucun  profit  tout  le  temps 
qu'il  luy  plaira  me  conferuer  en 
vie  5  pourueu  qu'il  euft  nos  tra- 
uaux  agréables  ,  &  qu'il  voulull 
s'en  fèruir  comme  de  préparation 
pour  ceux  qui  viendront  après 
nous  5  ie  me  tiendrois  trop 
heureux  d'employer  &  ma  vie  & 
mes  forces ,  &  n'efpargner  rien 
de  ce  qui  feroit  en  mon  poii- 
uoir  5  non  pas  mefme  mon  fang 
pour  femblable  fuiet.  Neant- 
moins  fi  nos  Supérieurs  ne  font 
point  d'aduis  qu'on  pafl^e  outre, 
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me  voicy  tout  prefl  de  me  fouf- 
mettre  à  leur  volonté  ,  &  fuiure 
leur  iugement.  Voiey  vn  petit 
Huron  qui  s'en  va  vous  voir:  il 
eft  pafîîonné  de  voir  la  Franee. 
Il  nous  affectionne  grandement , 
&  fait  paroiftre  vn  grand  defir 
d'eftre  inftruit;  neantmoins  le 
Père  &  le  Capitaine  de  la  nation 
le  veulent  reuoir  l'an  prochain  , 
nous  affurâs  que  s'il  eft  cotent  il 
le  nous  donnera  pour  quelques 
années ,  Il  eft  fort  important  de 
le  bien  contenter  ;  car  fi  vne 
fois  cet  enfant  eft  bien  inftruit , 
voila  vne  partie  ouuerte  pour 
entrer  en  beaucoup  de  nations  où 
il  feruira  grandement.  Et  tout 
à  propos  le  truchemët  de  cette 
nation  là  eft  retourné  en  France. 
Truchement   qu'il    ayme    tant  , 
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qu'il  l'appelle  fon  père:  le  prie 
noftre  Seigneur  qu'il  luy  plaife 
bénir  îe  voyage.  Au  refte  ie 
remercie  V.  R.  du  courage  qu'elle 
m'a  donné.  l'ay  leu  fes  lettres 
quatre  ou  cinq  fois  ;  mais  ie  n'ay 
peu  gaigner  fur  moy  que  ce  n'ait 
efté  la  larme  à  l'œil ,  pour  plu- 
fieurs  raifons ,  mais  fpecialement 
fur  la  fouuenance  de  mes  im- 
perfedions  [coram  Deo  loquor) 
qui  m'efloignent  grandement  du 
mérite  de  cette  vocation,  &  me 
faiât  viuement  appréhender  que 
ie  n'aille  trauerfer  les  defleins  de 
la  grâce  de  Dieu,  en  l'efta- 
bliflemët  du  Chriftianifme  en  ce 
pays.  Apres  cela  ie  ne  crains 
rien.  le  vous  fupplie,  en  vertu 
de  ce  que  vous  aymez  mieux 
dâs    le   Ciel,  de  ne  vous    lafler 
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:)oint  de  folliciter  la  diuine 
3onté  ,  ou  qu'il  me  face  la  grâce 
de  m'en  défaire ,  ou  H  mon  in- 
dignité eft  venue  iufques  là  qu'il 
m'y  faille  encore  tremper,  que 
ce  ne  foit  au  preiudice  de  nos 
panures  Saunages;  que  ma  mifere 
n'empefche  point  les  efFeâs  de 
fa  mifericorde,  &  le  defordre 
de  ma  volonté  fragile  ,  l'ordre 
que  fa  bonté  veut  eltablir  en  ce 
pays.  Nous  continuons  plus  que 
iamais  les  bonnes  intelligences 
auec  le  Père  lofeph ,  qui  eft 
icy  l'vnique  Preftre  de  fon  Ordre , 
l'vn  eflant  allé  auec  nos  Pères 
aux  Hurons;  &  l'autre  s'en  re- 
tournant en  France  ;  il  a  deux 
bofis  frères  auec  luy.  Monfieur 
Champlain  efl  toufiours  fort 
affectionné  en  noflre  endroit ,  m'a 

G 


50 


pris  pour  direâeur  de  fa  con- 
fcience,  aufîî  bien  que  Gaumont, 
duquel  i'auray  vn  foin  particu- 
lier félon  les  recommandations 
de  voftre  R.  L'aduis  que  voftre 
R.  me  donne  touchant  la  dédi- 
cace de  noftre  première  Eglife, 
eft  fort  conforme  à  ma  deuotion , 
Il  les  Supérieurs  m'en  laiffent  la 
liberté  ,  elle  ne  fera  iam.ais  ap- 
pellee  autrement,  que  N.  Dame 
des  Anges,  c'eft  pourquoy  ie 
fupplie  V.  R.  de  nous  faire  aurir 
quelque  beau  Tableau  enuironné 
d'Anges.  C'eft  vne  des  grandes 
Feftes  des  PP.  Recolets ,  qui  ont 
dédié  leur  Chappelle  à  S.  Charles  : 
&  la  Riuere  fur  laquelle ,  eux 
&  nous  fommes  logez,  f'appelle 
la     riuiere     S.     Charles ,     ainfi 
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nômee  quelque  te  aps  aupa- 
rauant  que  nous  vinliôs.  Pour 
les  lettres ,  ie  ne  penfe  pas  auoir 
obmis  perfonne,  tant  de  nos 
biens  faiteurs  plus  fîgnalez ,  que 
de  ceux  qui  m'ont  efcrit.  Auflî 
vous  confeffay  je  que  ie  fuis  vn 
peu  las;  voicy  la  68.  &  il  ce 
n'eft  pas  la  dernière.  Plaife  à 
noftre  bon  Dieu  ,  que  le  tout 
foit  à  fa  gloire.  Noftre  R.  P. 
Aflîftant,  fe  monftre  fort  affec- 
tiôné  à  cefte  Mifîion;  ie  luy 
enuoye  vne  c^  arte  de  ce  pays  , 
aiTeurant  que  ie  dcxueureray 
toute  ma  vie ,  de  voftre  Reuer- 
ence. 

Seruiteur  très  affectionné  en 

N.   Seigneur, 
Charles   l'Allemant. 


A  Kcbccce  i. 
d'Aouft,  1626. 
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